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Résumé 

A la CIMI, c’est à la « cellule de la co-parentalité » que revient la tâche de travailler sur les 
difficultés inhérentes à la concertation parentale, dans le cadre du divorce ou des séparations 
de couple avec enfants. Les auteurs présentent ici quelques réflexions sur cette nécessité et 
quelques aspects de la méthode suivie. 

 

La coparentalité est la tâche qui incombe aux couples qui ont des enfants et qui de ce fait ont le 
rôle et le statut de parents. La coparentalité désigne l’aptitude à assumer la fonction encadrante 
des enfants, en coordonnant de façon complémentaire les compétences de chacun des parents. Ce 
mot signifie donc partager la responsabilité d’élever les enfants, de leur prodiguer les soins 
nécessaires, l’affection et l’éducation dont ils ont besoin, ceci même au-delà de la rupture 
conjugale (conflit entre conjoints, séparation, divorce). 

En effet, il fait autant que possible éviter de confondre « niveau conjugal » et « niveau parental » 
de la relation entre conjoints. Un couple qui se sépare doit impérativement éviter une telle 
confusion et tenter de préserver aussi longtemps que possible une concertation et une collaboration 
de parents. Il s’agit notamment pour ceux-ci de s’accorder sur tous les points essentiels de 
l’éducation et du développement physique, social, intellectuel et affectif de l’enfant. Les points 
touchant à la scolarité et la santé sont fondamentaux. 

Il apparaît clairement que lorsque les parents continuent leur « guerre » conjugale même à propos 
des enfants, allant parfois jusqu’à impliquer ceux-ci dans leur conflit, l’enfant est en péril, car ses 
repères fondamentaux sont clivés et altérés, ce qui l’expose à des conflits de loyautés souvent 
délétères et perturbe son équilibre psychoaffectif et social. 

Il va donc de l’intérêt des enfants que les parents sauvegardent une qualité de concertation 
éclairée, ce qui dépendra évidemment de la qualité du dialogue coparental qu’ils sauront préserver 
ou instaurer entre eux. Ceci exige discipline et rigueur de part et d’autre.  

A la CIMI, la « cellule de coparentalité » offre la possibilité aux parents traversant des difficultés 
suite à une séparation, d’améliorer la qualité de leur dialogue avec l’aide des thérapeutes. Ceux-ci 
(souvent un « couple » des deux sexes) reçoivent les parents seuls, d’autres thérapeutes se 
chargeant du suivi de la famille dans son ensemble, ou des enfants en settings séparés. Les 
thérapeutes de la « cellule de coparentalité » aident le couple parental à retrouver des terrains 
d’entente, focalisés sur les besoins des enfants. Il s’agit d’apprendre à séparer les problèmes, à 
faire des compromis, à communiquer autrement, à convenir d’échanges réguliers (in praesentia, au 
téléphone, par email, par sms, etc.). 

Le travail thérapeutique porte avant tout sur les interactions des protagonistes avec, pour fil rouge, 
une perspective éthique (comment chaque parent peut légitimer l’autre parent dans sa crédibilité 
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et son autorité pour le bien des enfants). Compte est tenu des résistances de chacun de ses raisons 
d’en vouloir à l’autre, de son ressentiment ou besoin de vengeance, de sa vulnérabilité, mais 
l’accent est mis prioritairement sur sa responsabilité de parent. Les thérapeutes les encouragent à 
convenir d’horaires clairs et concertés (planning du droit de visite, des week-ends, des vacances), 
et à les respecter scrupuleusement afin de sécuriser les enfants de façon optimale. Ils soulignent 
l’importance de leur responsabilité partagée dans les décisions à prendre pour l’école ou 
l’apprentissage, ou dans les questions de santé (vaccinations, soins ambulatoires, hospitalisations), 
enfin, bien évidemment, sur les conditions régissant la vie quotidienne (alimentation, sommeil, 
alternance de travail et de repos, besoin d’exercice, éducation, culture, etc.). 

Enfin, le suivi thérapeutique consiste aussi à aider les parents à dégager leurs enfants de leurs 
éventuels (et néanmoins fréquents !) conflits de loyauté, et parfois de leur parentification cachée 
(rôle inapproprié et pathogène de parent envers le parent ou envers d’autres enfants). Une fois de 
plus, une telle tâche implique d’être capable d’offrir une qualité d’attention et de bienveillance 
ancrée dans le consensus parental retrouvé. L’objectif principal consiste en effet à permettre à 
chaque parent et à chaque enfant de conserver des liens affectifs multilatéraux, sans trop de 
culpabilité, sans esprit de coalition, condition fondamentale pour l’équilibre et le développement 
biopsychosocial de tous. 
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